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prit à regret une allure qui lui était si peu familière; elle se
rendit jusqu'au haut de la rue de la montagne, mais là elle refusa
obstinément de continuer sur le même train. Il fallut donc se
contenter d'aller au trot jusqu'au pied de la longue côte qui monte
le long du mur du domaine des messieurs de St. Sulpice et traversela montagne. La pente était rapide, il fallut monter au pas; st
Lue sauta hors de la voiture et marcha. Quand ils furent arrivés
à peu près vers le haut de la côte, à l'endroit où elle fait un coude
il jeta un coup d'oil en arrière ; et quelle ne fut pas sa surprise d'a-
percevoir débouchant au grand trot, au bas de la côte, un détache-
ment considérable de cavalerie 1

- Allons, dit-il au charretier en montant dans le sleigh, votre
cheval s'est un peu reposé, je vous donne deux piastres si vous me
menez bon trot d'ici à la Côte-des-Neiges.

- On va essayer. Marche, Carillon 1
Puis, administrant trois à quatre coups de fouet à tour de bras

sur la croupe de Carillon, il réussit à lui faire prendre un assez bon
train.

- Ah ! monsieur, continua-t-il, çà été un bon cheval dans son
temps, et même encore; mais c'est si fatigué, ce pauvre animal !
Tous les jours attelé, du matin au soir. Tenez, vous ne le croiriez
pas, il n'a pas mangé depuis hier soir; depuis ce matin, c'est la se-
conde fois qu'il monte cette côte.

- Comment cela?
-Je revenais ce matin, avant le jour, de St. Laurent, où j'avais

été conduire deux messieurs, quand j'ai pris à la barrière un volon-
taire que j'ai mené aux casernes; de là je l'ai ramené à la barrière,et je retournais à la maison pour mettre mon cheval à l'écurie
lorsque vous m'avez engagé.

-Savez-vous ce que le volontaire allait faire aux casernes ?
- C'était pour donner l'alarme.
-L'alarme? Quelle alarme?

.- Comment, vous ne savez pas ? mais il parait que les patriotes
sont cachés dans la montagne. Dans la nuit on a vu des signaux
allumés à la tête d'un arbre ; c'était un paquet d'écorces de cèdre,ou une botte de paille qu'on y faisait brùler.

St. Luc n'osa faire d'autres questions, quoiqu'il fût dans unegrande inquiétude. Il espérait que celui qu'il avait vu monté surson cheval, quelque temps auparavant, aurait averti les patriotesde ce qui se passait dans la ville, pourvu qu'il n'eut pas été arrêté
à la barrière. Il fut bientôt soulagé néanmoins de cette dernière
crainte, quand en arrivant à cette barrière, il n'aperçut pas son


